
Celui qui parle des te rres agricoles 
parle d 'un potentie l nature l de pre ­
mière importance re levant à la fo is 

des systè mes écologiques, de la produc­
tion agricole e t la sécurité alimentaire . Si 
la Tunisie "Grenier de Rome" dans les 
temps anciens a subi des phases successi­
ves de civilisations agraires à partir de ce 
potentie l - sol fe rtile - elle reste néan­
mo ins tributaire des aléas climatiques et de 
l'environnement humain (l 'occupatio n des 
terres) . En effet, l'utilisatio n adéquate (ra­
tionnelle disent d 'autres) reste aléatoire en 
fo nction des facteurs physiques e t socio­
écono miques existants e t de la conjoncture 
économique générale. Et l'effe t anthropi­
que négatif des derniè res décennies reste 
prédominant: mauvaise attribution , utilisa ­
tion et gestion , dégradation physique 
continue e tc .. . sans parle r de la désertifi­
catio n qui court et q ui menace la partie 
fragile de la Tunisie Sud Dorsale (3/ 4 du 
te rritoire est dans le bioclimat aride) . 
Quant aux zones litto rales , e lles se déve ­
loppent sur 1300 km ( de Tabarka - à Ben 
Gardane) , environ le 1/ 4 de la superficie 
to tale du pays e t abritent les 2/ 3 de la po ­
pulation tunisienne répartis sur 12 Gouver­
norats . 
Aussi ces zones littorales qui représente nt 
une grande part de ce potentie l sur une 
profo ndeur de 20 km montrent du Nord 
au Sud la Basse Vallée de la Medjerda, Kal­
bat El Andalous, Cebale t Mornag, le Ca p­
Bon, le Sahel et ses olivettes jusqu 'à la ré­
gion de Sfax. Le chapelet des Oasis mari­
times du gouve rnorat de Gabès, Médeni­
ne , Ben Gardane , Zarzis et Je rba s'étend 
sur la vaste plaine de la Jeffara à la fo is 
gypseuse et calcaire jusqu 'aux frontiè res 
tuniso-libyennes . 
En dehors de grandes plaines céréaliè res 
du NW (Gouvernorats de Jendo uba, Silia­
na e t le Kef) , le restant des ressources en 
te rres reste limité à des zones d 'é pandage: 
glacis, piedmont, e t vallées a lluviales oc­
cupés par l'arboriculture e t la céréa licul­
ture épisodique de la Tunisie mé rid io nale. 
La zone forestiè re e t ste ppique du Centre 
et du Nord se trouve dans une situation 
en perpiétue lle conflit avec l'extension des 
te rres de culture aux dépens de sols fragi­
les (faible épa isseur, pente soutenue). 

C') Direction des Sols - Ministère de l'Agricuiture, Tunis. 
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EMPRISE URBAINE 
ET TERRES AGRICOLES 
AMOR MTIMET * 

1 Abstract 
In these last years, the urban network in Tunisia and coastal towns in particular have been 
e xperiencing a breathtaking population and economic growth which endangers the availability of 
fertile lands due to the increasing need for space. 
Considering the Iimited and fragile land resources, the encroachment of the rural space due to 
excessive urbanization activity is definitely increasing. A relatively recent farm bill on land 
protection has tried to curb this expanding phenomenon. 
Based on exhaustive soil data, this papers presents sorne case studies of coastal towns - Tunis, 
Nabeul, Sfax, Gabès, Médenine - which are attractive for different economic investments. 
Similarly, the analysis shows that such urban growth is essentially related to a more global context of 
economic equilibrium and regional planning. 

1 Résumé 
Le réseau urbai .. tu .. isie .. et e .. particulier les villes littorales o .. t co .... u ces denlières a .. nées u .. e 
croissatlce vertigi .. euse, ta .. t démographique qu 'éco .. omique met/a .. t e .. péril le potentiel des terres 
fertiles ellviro""a"tes dû à U1l besoi" saliS cesse acent e" espace. 
Compte te"" des ressources e .. sols à la fois limitées et fragiles, la cOllsommatiOlI de l'espace rural 
par les COllstructions atlarchiques est en nette augmelltatioll. La loi relativemellt récellte sur la 
protectiOlI des terres agricoles est ve .. ue pour remédier à ce phé .. omème ulliversel toujours e .. 
expansioll. 
A partir d 'u .. bilan exhaustif des données du so~ l'étude présellte quelques cas de villes littorales, Tunis 
- Nabeul - Sfax - Gabès - Médenine, attractives pour les différe .. ts investisseme .. ts économiques. 
Parallèlement ranalyse montre que cette croissance urbaine est liée essentielle,,,ent à un contexte plus 
global d'équilibre économique et de planification régio"ale. 
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La démographie et l'espace 
agricole 

C'est sur ce fond d 'espace rural bien fra­
gile que la ricente armature urbaine s'est 
installée à partir d 'anciens noyaux tradi­
tionnels, vivant pendant ces 15 dernières 
années une croissance vertigineuse. Les 
terres avoisinantes utilisées en intensif (ir­
rigation avec parfois intigration de l'ileva­
ge) ont subi les à-coups de la construction 
anarchique et la consommation tout azi­
mut du potentiel sol (figure 1). 
La loi de protection des terres agricoles de 
1983 est apparue pour arrêter ce massacre. 
"Article Premier". - On entend par terres 
agricoles au sens de la présente loi, tou­
tes les terres présentant des potentialités 
physiques et affectées ou pouvant être le 
support d 'une production agricole, fores­
tière ou pastorale, ainsi que celles qui sont 
classées comme telles par les plans d'amé­
nagement dûment approuvés, dans les zo­
nes urbaines, touristiques ou industrielles. 
Au vu de ce développment urbain la son­
nette d'alarme aurait dû être tirée depuis 
fort longtemps (avant 1983) surtout quand 
on voit l'effort consenti par l'état: aména­
gements hydrauliques coûteux (condu ites, 
forages , drains) reboisement forestier. 
Il est temps de freiner sinon d 'arrêter le 
processus dégradant en perpetuelle crois­
sance. Le phénomène apparait général à 
la Tunisie, peut être est-il universel? Dé-

Figure 1 . Espace agricole et dynamique des 
viUes liUorales. 

8 

MEDIT W 2/ 95 

mographie et croissance urbaine vont en­
semble , une forme d 'un développement 
économique mal planifié. 
Il n 'est pas étonnant depuis les temps an­
ciens que le foyer du regroupement hu­
main sur le littoral tunisien se situait non 
loin des zones agricoles de produits de 
première nécessité, ravitaillement et un 
lieu d'occupation d'une main d'oeuvre 
abondante. Les terres de développent au 
niveau des plaines à sols profonds, des ter­
rasses d 'oued d'oued à sols épais e t sains 
et des nombreux talwegs profitant des ap­
ports solides et hydriques. Il faut rappeler 
que la majorité des bassins versants traver­
sent le pays d'Ouest en Est, et finissent 
dans les plaines de niveau de base littora­
les ou dans les sebkhas périphériques. 
Les groupements humains se concentrent 
dans les secteurs peu fertiles et parfois sur­
élevis, buttes, glacis encrôutés, piedmonts 
mais proches des points d'eau. 
Il est très fréquent de rencontrer l'évolu­
tion: du site défensif antique au site ren­
forcé actuel contre les crues d'oueds dans 
la plaine. Les foyers ont cherché à mieux 
s'étendre sur les terres environnantes. 
Avec l'explosion démographique , des der­
nières décennies et les flux migratoires de 
l'intérieur vers le littoral , les densités des 
populations tunisiennes ont montré la pla­
ce du littoral et particulièrement le Nord­
Est dans la répartition générale de cette 
donnée. Ainsi, nous observons dans les 
gouvernorats suivants ONS, 1984). 

- Tunis 
- Ben Arous 
- Monastir 

2238 
324 
273 

habi.lkm' 

Par contre , les gouvernorats de l'intérieur 
présentent des densités plus faibles. 

- Tataouine 
- Tozeur 
- Gafsa 
- Kasserine 
- Zaghouan 

3 
14 
26 
37 
43 

habit./km' 

L'évolution des processus d 'urbanisation 
au dépens de l'espace agricole est liée à 
la distribution entre monde rural et mon­
de urbain à l'échelle du pays. Les facteurs 
prédominants sont les aspects soci-écono­
miques et l'investissement des capitaux es­
sentiellement dans les régions littorales. 
"La population rurale estimée à 3.224.000 
habitants (1989) représente 40,8% de la po­
pulation totale du pays et a progressé au 
taux annuel moyen de 1,6 % (1984 - 89), 
d'oy continuation de l'exode rural vers les 
villes dont la population s'est accrue aux 
taux annuel de 3%, surtout celles de la 
côte ... " (F. Ennaifer, 1991). 
Le milieu récepteur des masse humaines 
est formé par les proches terres fertiles as­
sociées parfois à des aménagements hy­
drauliques: périmètres irrigués, Oassis, 
mais aussi certaines zones dangereuses: zo­
ne inondable, lit d'oued, versants fragiles .... 

L'emprise urbaine et l'étude 
de cas 

La Tunisie fertile présente un potentiel en 
sol utile équivalent à 4.300.000 ha, le lit­
toral diétient presque la moitié du SAU Tu­
nisien (tableau 1). 

Tableau 1 Répartition du SAU* des gouvernorats littoraux. 

Gouvernorat à fagade maritime 

Tunis 

Ariana 

Bizerte 

Nabeul 

Sousse 

Monastir 

Mahdia 

Sfax 

Gabhs 

Midenine 

Béjà (partie montagneuse) 

Jendouba (partie montagneuse) 

Total gouvernorat 

Littoral / Tunisie 

TUNISIE 

• SAU: Surface agricole utile. 

SAU (Ha) 

9971 

122 000 

222000 

249000 

160000 

83000 

242700 

491 000 

157000 

222000 

1 959471 

4270000 

% SAU 

49 

76 

62 

85 

81 

89 

81 

69 

22 

24 

53 

45 

26 

Superficie Totale (Ha) 

20300 

160100 

354000 

290000 

196500 

93400 

289000 

708600 

716626 

920000 

3638188 

16 223700 



Compte tenu du processus dégradant, tel 
que l'érosion hydrique et éolienne, les in­
ondations , la construction anarchique et 
l'urbanisation, la perte totale en sol par an 
à l'echelle de la Tunisie est estimée à 
23.000 ha dont 4.000 ha uniquement pour 
la construction avec 1.000 ha de terre fer­
tile. C'est une moyenne de 173 ha / gou ­
vernorat et 43 ha de bons sols perdu tous 
les ans. La zone littorale detient la grande 
part. 

Cas de Tunis 

L'agglomhètration tunisoise occupait en 
1975, 9.500 ha avec une croissance urbai­
ne de 3,2 % / an , elle se trouve actuelle­
ment sur 20.000 et des fronts qui avancent 
sur les secteurs NW et S. SW. La construc­
tion engloutit 150 ha/ an de l'espace agri­
cole et plus de 700 ha de terres irriguées. 

Cas de la ville de Nabeul 

L'analyse des photographies aériennes de 
différentes missions a permis de constater 
l'évolution spatiale de cette ville représen­
tée par le tableau 2. 

Tableau 2 

année superficie (ha) 

......... -1940 22 

1940 - 1962 72 

1962 - 1982 241 

1982 - 1990 660 
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La superficie totale actuelle de la ville de 
Nabeul a atteint presque 1.000 ha environ. 
Le rythme de croissance de la ville n 'est 
pas uniforme , des accélérations spectacu­
laires sont exprimées par la courbe de 
l'évolution urbaine (figure 2). 
Les superficies des terres arrachées à l'agri­
culture ont presque triplé dans la période 
allant de 1982 - 1990. L'extension durant 
cette peride a concerné 660 ha environ 
avec une consommation moyenne de l'es­
pace agricole de l'ordre de 82,5 ha j an . 

Cas de la ville de Sfax 

La 2ème métropole de la Tunisie , Sfax 
s'étend à l'Est depuis son port jusqu 'au pla­
teau périphérique (Ouest, Sud-Ouest) de 
l'oliveraie sur une dizaine de km au dé­
pens de terres fertiles qui portent les beaux 
amandiers , pommiers , abricotiers et sur­
tout l'olivier réputé dans toute la Tunisie. 
A partir de l'examen de photographie aé­
rienne à 2 dates 1939 et 1969, nous cons­
tatons qu'en 20 ans , l'agglomération a ab­
sorbé 3.000 ha , soit une moyenne de 150 
ha / an. Le phénomène est d 'autant plus 
alarmant que tout le réseau routier qui des­
sert cette ville voit le tissu urbain périphè­
rique 00 à 15 km) se former et de déve­
lopper, le dernier schéma directeur de la 
ville de sfax a tenu en compte cette forte 
évoltion au dépens des terrains agricoles. 

Cas de l'Oasis de Gabès (SE Tunisie) 

Déjà l'Oasis de la ville de Gabès a connu 
aussi des mutations ces dernihères années 
touchant ses terres agricoles limitées. En ef­
fet , due à des facteurs multiples de nature 
essentiellement soci-économique, une pé­
riode de stagnation sinon de dégradation a 
été observée pendant les années 70. 
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Figure 2 - Evolution urbaine de la ville de NabeuL 

L'Oasis de la ville de Gabès, associé à cel­
les des autres délégations , participaient 
dans les années 50 et 60 au ravitaillement 
de tout le Sud tunisien en proauits ma­
raîchèrs et fruitiers (grenade , pomme, 
pêche, raisins etc ... ). 
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6750 ha 

(district T) 

Figure 3 - Croissance urbaine de Tunis et extension sur ses environs. Figure 4 - Croissance urbaine de Tunis et extension sur ses environs. 

Un déficit hydrique, diminution de la 
quantité d 'eau disponible pour l'irrigatio n , 
a été aussi enregistré. Le débit est passé 
de 0,70 Ils/ ha en 1964 à 0,25 Ils/ha en 
1982; c'est une perte de 0,45I1s/ ha en 18 
ans qui a eu ses conséquences directes sur 
la production . L'entretien du réseau de 
drainage et des conduites est mal respec­
té sinon abandonné. Ceci s'est traduit au 
niveau du sol et dans certains secteurs de 
l'Oasis par une apparition de la salinisa­
tion en surface (tâches blanches) e t une 
remontée de la nappe phréatique; facteurs 
limitants à la production agricole. 
Le phénomène récent de la construction 
que connait toutes la Tunisie et l'extension 
sur les terres agricoles n 'a pas épargné l'es­
pace oasien. Ainsi, la surface agricole est 
passée de 865 ha en 1964 à 750 ha en 1982, 
et à environ 700 ha en 1989 (figures 3-4) . 
Cette diminution successive de 115 ha à 
165 ha , soit une perte de 6,34 ha/an a e u 
des conséquences néfastes sur les produits 
agricoles quand on pense que le rende­
ment est parfois exprimi en kg e t par are. 
Ceci a été observé sur la frange côtière : 
Chott Essalam, )ara , et El Menzel, secteurs 
proches du centre-ville , et ceux en profon­
deur comme, Nahal et Chenini. Il se ma­
nifeste sous forme soit de terres abandon-
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nies , soit de terrains construits sans plans 
ou orientation bien définie et qui posent 
des problèmes aux municipalités. 

Perspectives et solutions 

L'étude de cas des villes littorales sur les 
pertes en terres fertiles montre l'importan­
ce qu 'il faut accorder à la préservation du 
potiel sol agricole dans cette zone vitale 
de la Tunisie . Le choix des cas a été dic­
tée par: 
- l'ancienneté des sites urbains 
- l'environnement écologique attractif 

• une façade maritime d 'accès 
• des ressources en sols favorables à 

l'agriculture en sec e t en irrigué: alluvions 
ancie nnes et ressources hydrauliques non 
négligeables (nappes de surface et profon­
des) . 
Il est primordial de voir la protection des 
terres agricoles des zones littorales dans 
un contexte plus global d 'équilibre écono­
mique régional. A l'heure actuelle , la stra­
tégie de développement devrait tenir en 
compte du volume des investissements à 
accorder à l'intérieur (mobilisation des 
eaux de surface, création de périmètres ir­
rigués , infrastructure) pour venir en aide 

au litto ral de plus en plus déficitaire en es­
pace productif agricole : zone attractive des 
populations intérieures. 
Le binome espace rural-urbain (Tunisie in­
térieure), ou urbain-rural (Tunisie littora­
le) comportera moins de contraste et une 
conscience nouvelle à la consommation 
des ressources naturelles et l'équilibre éco­
logique menacé. • 
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